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* Jaurais dû me trouver bien heureux, mulais *javais toujours le
*cSur gros d'être enfermé ;je nie pouvais pas ii'habituer à rester assis

deux hecures de suite sans bouger. Ali! Il -vie est une chose dre
l'on ,,arrive pas pour son amusement dans ce monde.

.Combien de fois, en classe, lorsque le temîps était b)eau, que le
soleil brillait entre les exemples pendues aux fenêtres ouverte-4, et que
dle petite~s ,louiches dansaient en rond clans la belle luière, combien
de fois j'oubliais l'ardoise, l'exemple et les parafes, la vieille salle, les

canuaeSet la grammaire, recgardant -ce beau jour1 les yeux tout
grnsouverts, comme un chat qui r'êve, et me représentanit îal cô)te

<leSait-Jan-es-li leîs hautes li3è'sviolettes et les gnt
d'or Où bourdonnaient les abeilles ; les chèvres grimp~ant à dr-oite et il
grauclie dans les roches, allongeant leur long comî maigre at lent. petite
barbe, Pour brouter un bouquet cd hvfule dans le ciel pâle ; les
bSeufs couchés ià l'ombre d'un vieux hêltre, les yeux à demi fermés,
mîntigissant lentement comme pour se plaincd'e ce la1 chaleurl. Et nos
coups de fouets rýeentiss;ant clans les échos de Si -it; nlotre Petit
feu, (le ronces déroulant sa fumée vem'sM les nuages ; la cendreî' blane
oit rtissaient nos ponmmes dIe terr'e Ïpuis les grands bois dle sapinis tot
som1bresq, descendant au fond (les vallées Ïle bdmluneîct(e l'eau, le
chiant cie la haute grive à la 'luit, les coups (le hachle des betcliemons laits
le silenice, ébranchant les arbres... Coîiîbiel cie fois... conmbien 'le foisje
niec suis représenté ces choses !

Tlomut à coup une voix mce criait:
Clael qu'est-ce que tu regardes "?

Et .1je frémissais, oit me rémnttaiit bien vite à écrire.
RaeetM. Vassereau mle ft-'appait. il1 faisait une grande di1lý'-

ronice enltre ses élèves, il ne s'indignîait qlue contre les corgles Je
ci-ois qul'il dovinait mes pensées, et qu'il ci avait (esîîdlls e or
de beau temips, pour son v'illage.

A ceux qlii viennent (lu g"rand aeux enIfanlts' qui, duranit des
annlées, onit nielhé comme les oiseaux autour des bSois, il fautt ']l temps

ousliabittuer à la cage, oui, il l'aut du temps 'il'de la verdure
leur reOvienlt toujoum'sI et la bonne odeur des l'euilles. des pres, dles eaux
courantes, leur arrive par-dessuis les, remparts.

Si nous n'avions pas oui les jeudis, je elrois qule je serais illoi't (le
chiagrinl car, malgré les bonniies soupes de( la nîcu'e Balais, e Maigris-
sais î t ne <loeil. H'eureusemnent, nous avions l's .jetudis l)emlaîi 11ions
n'onis au liantt-Ba-tr, au Gém'olclseck, àt la Rochie-Plaite. 'Nous iri'os ce.il-
lir de.s uîoisettes aiu fond cie Fijuct. lins cour'ronîs danus lom11bre (les
sapinis, nous grimp)erons, nous cereons, nouns ferons tout ce qlue nlous

OhI les jeudis... le Seignieur devrait bien eil l'aire dIoux par

esdinanches, il fallait aller il Ila iesse et aux vê~pres, la moiitié
dle la jî un'n-lée était Perdue.

?Ilaîs les.jeudis nous partions de granld mnatin. et la mèlre Blais
Ille dlisait d'avanlc:

I e, an il fant que tu courmes, .30.eau- Pîer'e ; je ie veux pas' te
Vot nulaitgrir conmme f'a. Cette lcoile, C'est bon... C'est tlrs's bon;1 muais
011 'leIC l purttanît pas s'échinîeri'. r ester assis. ILes enîtliits ont
Id'50ili d'air. V7a courir. .tBaigle-toî, iais îî'eîlds ared'aIller dans
les tdos dangereux. Avant de sav'oir' bieniig.r il faut se teiî ji'
sii' le.s bor'ds. Il n'y a (Ile les bêtes quli -se noientt. ''eil arde!
Ilis illîtse-toi bien... Ckalope, gr'imîpe ;la bo0111 salité, passe0 'eore

]PaîtlS quatre règrles :c'est le principal."
Elle n'auirait pas ot, besýoin dc mIle <lire tielit elai, calf .i'Y P a's

dellx iIl-'5 d'avaîtce, et je mî'en réjoulissais. "Nois étions trcois :le petit
Jeanl-P.atul Latouchîe. le fils diiEI griler Emel 'Doloinienut. ls <le

lltme ýjîe die paix, et moi. Atnette voulait ioiîs sulivre 'l i)ICU-
rait, elle înenr.s ii îalmua Madelc'iiie nie volit Paîs 1;et.
11011S ét ioîîsý déjà bien loin clans la r'ue, là cou,11ir. (Ille nons e'ntci iolis
enicore ses gr'ands cris et ses pleur..'îe os asltt

Rnîimmanutiiel et Jeani-ptui.l avaient tomI ouIrs fielIlssusdi.-lu
poche~ j Il îîo 'je 'a is (lu une cî'oûe de painî, t ras~j îouvais pu I

Iostsplus de briînbel les, plus1 de tout, et nous paî'taiîts
Notre premnièr'e idée était toujours d'aller liîous batignet'c. Ah I la

tivièl'e (le la Zorne, derrière Ila, Rochie-Plate, av'ec ses trembles et ses
hiîtteC5, I)ons connaissait bien, et je0 pourrîais e1eoî'e voust mntrer' le
30li lmî (je sable, à' droite clu1 vallIon (je laCbe

Qulel bonheur, mlon D)ieut ! d'arr'iver~ ail bord dIe la î'oehe nue .de
vir'inimense vallée an-dessous, pleinecide foêsles gî'amnces pl'aities

el) bits, lat rivière qlui frissonne sous les trembles ,le sentier creux qu'i
le-sceiîc danst le satble brûlanit, eîît.re les petites r~acineOs peiidalnces oùt
fileîît des centainles de lézards, et de se miettre il galoper dlatis ce seut-
tem' î)oî"(dé de liantes b r'uyères sèches ! I t le !1Quel bonheur d'entrer clans les piâturage(,s au,1 l'<l a 1)et't l '

(le, l)ict ec î'o1î'cer Ili l'On no cdécouv're pats unt"ad h~îîê. avec Soni

Chlapeau nloir et sI plaque d'étain sur le bras, et d'avancer' harmdimenCt

dans l'herbe jusqu'au cou, les us .derrière les autres, pour ne lisser
qul'une'petite trace

Quel plaisir d'arriver au bord de la rivière, de mettre ILa main
dedans en criant tout bas "lElle est chaude ! " de jeter bien vite il
terre sa petite blouse, d'ôter ses souliers, son pantalon, ses bas, cin se
cachant et riant, pendant que l'eau siffle et bouillonne sur les caillou.-
noirs ; puiis (le se lancer il la file: un... deux... trois~... et de descendre
le courant comme des grenouille, sous l'ombre (lui treînblotte ; tan~dis
que les demroiselles. vertes vont en zigzag et font sonner leurs ailes
sous la voûlte de feuillage

O le bon temps!
Comme on frissonne cn se redressant dans l'écume, comme oin se

tape l'un h l'autre sur le dos, pour tuer les grosses miouchies grises qui
veulent vous piquer ; comme on est heureux d'aller, de venir, de se
jeter des poignées d'eau ; et puis d'écouter, d'avoir peur du garde 1
Commne on1 espionne!

Et bien plus tard, lorsque vos dents se mettent à claquer et qu'on
se dlit :" J'ai la chair' de l)oule... sortons " et qu'on s'assied dans le
sable brÛlant, la figuire toute bleue, coînîrile on1 se sent tout à coup
bon appétit ; et, si l'on a, ou soin d'emporter une croûite (le pain,
commne on mord dedans de bont coeur !Dieu du ciel, il y a pourtant
de beaux jours dans la vie !

Puis une fois rhabillés, quand on remonte dans le bois, tout frais,
to>ut ragaillardis, en sifflant, eii battant les buissons pour dénicher les
touffes pâles des noisettes... Parlez-moi d'une existence pa-reille!
Quand l'école nie gsera faite que pour avoir des jeudis, .je soutiendrais
iqu'l 1elle est bonne

Et les jours, les semnainles, les mois se suivaient ý; après le
dimîanceo et Je jeudi, l'école ,après l'été, l'automne :la saison (les
poires et (les pommes qu'on range dlants le fruitier, lat saison oit les
bois se dépouillent, ot die grands coups de vent traînent les feuilles
mortes danls les sentiers.

Alors les noisettes, les myrtilles, les fainies sont passées. On
corit qlue tout va lhuî.-E-It le froid, les premières gelées blanches,

l'hiVer, les Portes fermiées, le v'ieux mrétier (lui vit son train, la pluie
(Ile le vent Chtasse dans notre baraque sur la place :tout marelle, les
ennuiiis comnptentt comme le reste.

LJ'hiver était donc venu, l'hiver avec ses gros flocons, ses longues
pluiies qjui s'1égouttent dles toits durant des semaines, l'hiver avec la
ciîauîlî'ette et les gr'os sabots fouirrrés de la mère Balais av'ec les

hdeqer..(lu matin, lorsque les femmes, le jupon relévé, poussent la
boue dune1 p)orte à l'autre, que les pelotes de neige se croisent dans
l'air', qu'on crie, qu'on bataille, qu'on a les oreilles rouges et les mains
brùlanites. Une vitre tomibe, chez M. Bioboc, l'avocat, ou chez Mi.
I-Iilartns, le président. (-)! se sauve.., la servante sort... Personne n'a
lait le coup1

Ensuite les grtanids.jeudis tout gris dle l'hiver, au coin du feu quand
la flammîe Pétille, qIle la nmarmite cliante, qu'on se réunit onl bas chez
les ibolurg. cin filant quIle madame Madeleine parle de la fortune de
sa tailte .Jacqulelitc cde SaittWitt ,que lat mnèt'c falais raconte l'his-.
toire dos éciluses de la llollaitclde, où Bialais avait clossouliers cin paille
tressées, penldanlt qu'il gelait à pierrec fendre .et les renlconltres (le

'Foce- 'edas ce B'adajoz, (les Arapiles, où l'out suait sang et eau.

Et les Coups dle v'ent, la nuit, qui s'engçouf«i'etit dans la, cour', on
eîilex'ant. les ardoises (Ilu colombier !Alors ot r'accourcit ses jamlbes
souls là ovrue ont se tire l'édredon sur le nez, ont écoute :la mnère
B~alais tousse à. coté, le coucou des 'Rivel, en bas, sonne une hleutre ; on
se r'endor't 1'iitemleiit.

Oui, voilà l'hiver !I est bien long au pied dles miontagnles, et
pourtant avec quel bonheur' oit se rappelle le coin dut [ou, les bonnes

lilres eli pai 1 uetees (les voi sins, les itieuffles tirées Jusqu'aux cordes,
les Sabots remiiplis dle peau (le lapin, et juscqu'au crrand fourneau cie
l'école, lorsqu'on arrivait uin des premiers, au peOtit jour, avant M.L
\'asseî'eatu, et qu'on01 se récliautibit onl cercle, le petit sace au clos, Pen-
dant que la pluie coulait à Ilots sur le-s vitres!

Coiiiiie out ýe dit plus tard ;" Quand clonc ce bon, temps revienl-
dr--l? quandic serons-nouls jeunes encore une fois?

Avee tout cela, J'avançais dans mles classes, et M~. Vassem.oau
m'aai coisi Pour apprendre les réponses (le la mtesse, avec trois ou

quatr'e autres bons sujets. Il linus faisait mettre il genoux au milieu
de l'école, et nouns répondions toits ensemble ;l'un aidant l'autre. Il
disait:

(lvl ete préviensw qui' Lu seras enfant dle cho(eur- tu pr'eil-
(iras lat chiiise rouge et la toque cde Blanchot, tu chanteras avec
(Jeorges Cloutier. Tut N'icirti. tous, les dimianches."

il ne fai.sait chanter le solfèg"e après dix hleutres, et cela mce
remlisaitd'orgueil. 'Les Maternie (lisaient quej.e Ilattais MII. Vas-

soreau ; inladanie i)adieluine nie prenait eni considération ; le père


